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ÉLOGE DU PROFESSEUR 
FRANCIS LESCURE
Par M. Georges VAN HAVERBEKE(
Le professeur Francis Lescure est né le 11 Juillet 1927 à Salle d’Aude, près de Narbonne, ce pays d’Aude où il a passé son enfance et son adolescence, et qu’il a chéri toute sa vie.

Il est décédé le 13 novembre 2017

Après son succès au baccalauréat avec mention, il intègre brillamment dès sa première année de préparation l’École Nationale Vétérinaire de Toulouse, il en sort diplômé, classé premier de sa promotion en 1950 et un an plus tard soutient sa thèse : « Sur la pathogénie de certains empoisonnements alimentaires d’origine microbienne ». 

Il devait entrer au service d’Anatomie Pathologique chez le Professeur Lombard après avoir rempli ses obligations militaires. Malheureusement, à son retour, la place était prise et le Directeur de l'époque lui conseilla de postuler à un poste à la direction des services vétérinaires du Tarn à Albi, avant de revenir à l'école.

Il y est nommé après concours, où là encore, il termine premier, directeur adjoint et directeur du laboratoire départemental puis directeur par intérim des services vétérinaires.

Trois années plus tard, en 1955, il revient à l’Ecole de Toulouse où il passe le concours de chef de Travaux de Sémiologie, Pathologie, Législation avec une moyenne générale de 16,80 et commence alors sa brillante carrière universitaire, jalonnée cinq ans plus tard par le succès à l’agrégation de Pathologie médicale, Sémiologie, Législation. C’était un concours dont les épreuves duraient une semaine : épreuves théoriques les trois premiers jours comportant la rédaction d’un mémoire sans notes ni documents pendant sept heures puis lecture publique, leçon d’une heure après trois heures de préparation toujours sans notes ni documents, puis leçon sur un sujet original après vingt quatre heures de préparation, cette fois-ci avec notes et documents. Les deux jours suivants et le samedi matin étaient consacrés aux épreuves pratiques. 

Francis Lescure réussit brillamment ce concours avec une moyenne de 16,96/20.

Il fut ensuite nommé Maître de Conférences, professeur sans chaire puis professeur titulaire de la chaire de Pathologie médicale des Equidés et des Carnivores.

Il assurait un enseignement théorique sous forme de cours magistraux et un enseignement pratique en participant tous les matins aux consultations concernant des carnivores et des équidés.

 C’était un enseignant de grande qualité, voici le témoignage d’un de ses élèves :

 « J'ai assisté à une de ses leçons publiques lors de son agrégation à Toulouse. Nous avions tous été pétrifiés par la classe, la clarté, la pédagogie, l'élégance et la présence de ce candidat. Il dépassait de cent coudées la plupart des professeurs que nous avions à l'époque.

Pour nous, étudiants, c'était un plaisir d'assister à ses cours et de le suivre aux cliniques. Sa vision large, précise, argumentée, éclairée nous subjuguait. Lui présenter un chien, un chat, un cheval était toujours une épreuve : rien ne lui échappait, en quelques mots bien sentis il nous faisait constater nos erreurs sans acrimonie et toujours avec un calme olympien ».

La diversité de ses premières expériences professionnelles se reflète alors dans ses publications. Elles abordent aussi bien des cas cliniques que des aspects jurisprudentiels ou des approches thérapeutiques. Citons « l’utilisation des tranquillisants, la myopathie dégénérative, un cas de cholépéritoine , ou les aspects de la responsabilité du vétérinaire ».

Un intérêt particulier est porté aux affections hépatiques du chien mais très tôt, apparaissent des publications sur les spécialités qu’il développera plus tard, la cardiologie et principalement l’ophtalmologie.

Tout en restant intéressé par la diversité des cas cliniques rencontrés lors d’une consultation quotidienne, le Professeur Lescure se spécialise en cardiologie et rédige une série de publications sur l’électrocardiographie chez le chien et surtout chez le cheval de sport, en particulier lors des épreuves d’endurance. Il intervient sur ces sujets dans dix congrès et réunions de sociétés savantes, en France et à l’étranger, à Barcelone, Venise et Amsterdam. Et il est appelé en consultation dans de prestigieuses écuries de chevaux de sport, en région parisienne et même en Suisse.

Mais son intérêt se porte progressivement sur la discipline nouvelle qu'était à l'époque l'ophtalmologie vétérinaire. 

Francis Lescure réalisa d’abord un film sur « la technique de l’opération de la cataracte chez le chien » avec le Dr Pierre Amalric. Ce dernier avait créé à Albi un Centre Ophtalmologique doté d’un matériel moderne et utilisant des techniques innovantes. Reconnu mondialement, des malades de toutes origines se pressaient à sa consultation.

C’est auprès de Pierre Amalric que Francis Lescure s’initia à la pratique de l’angiographie fluorescéinique. Cet examen est un moyen incomparable pour examiner l’état des vaisseaux sanguins du fond de l’œil. Ce qui permet d’établir le diagnostic de certaines maladies de l’œil affectant en particulier la rétine et le nerf optique, et de déterminer si un traitement peut être mis en œuvre.

L’utilisation de cette technique chez le chien et le chat apporta une contribution importante à une meilleure connaissance des maladies de l’œil dans ces espèces.

Cela amena le Pr Lescure à rédiger plusieurs articles, à participer à de nombreuses réunions scientifiques aussi bien en Europe qu’aux Etats Unis. 

Pour concrétiser le développement de cette spécialité, il fonda la Société Française d’Ophtalmologie Vétérinaire dont il fut le premier président, puis l’European Society of Veterinary Ophtalmology dont il fut également le premier président ainsi que l’Institut de recherche en ophtalmologie animale et comparée.

Et pour former de nouveaux spécialistes, il créa à l’Ecole vétérinaire de Toulouse un Certificat d’Etudes Supérieures d’ophtalmologie vétérinaire accueillant à chaque cycle une trentaine de vétérinaires, ainsi qu’un cours de microchirurgie oculaire.

Mais les locaux et les équipements de l’Ecole vétérinaire de Toulouse, comme des autres écoles vétérinaires d’ailleurs, ne permettaient de réaliser dans ce domaine qu’un enseignement théorique.

L’Ecole, construite au début des années 60, ouvrit ses portes en 1965, alors qu’elle n’était terminée qu’aux deux tiers avec la promesse de mener à bien les travaux dans un bref délai. Elle commença donc à fonctionner dans des locaux inachevés, en particulier les cliniques, et puisqu’elle fonctionnait, l’administration centrale vingt ans plus tard n’avait toujours rien terminé.

Dans ce contexte et malgré la bonne volonté du directeur de l’époque, le Pr René Lautié, il n’était pas envisageable pour le Pr Lescure d’obtenir des crédits pour construire un centre d’ophtalmologie.

Il trouva une autre solution.

Malgré toutes ses occupations, il était, dans les années 70, président du Rotary club de Toulouse, puis gouverneur du 170ème district, ce qui l’obligeait à rendre visite à tous les clubs d’une région s’étendant jusqu’à Limoges. Tout en portant la bonne parole rotarienne, il persuada nombre de membres rotariens de faire verser à l’Ecole vétérinaire à destination de son laboratoire une partie de leur taxe d’apprentissage. Il réunit ainsi une somme qui lui permit d’aménager dans un sous-sol du bâtiment des cliniques une salle de conférence, une salle de travaux pratiques et de les équiper du matériel scientifique et pédagogique nécessaire.

L’équipement était tel que pendant un certain temps, les étudiants du CES d’ophtalmologie de Purpan venaient y faire leurs travaux pratiques.

Ce centre continue de fonctionner avec succès sous la direction du Pr Régnier. La liste d’attente pour pouvoir suivre cet enseignement auquel participent plusieurs spécialistes européens, s’étend sur plusieurs années.

Il nous faut également mentionner les ouvrages auxquels Francis Lescure a participé : La clinique canine, L’Antibiothérapie chez l’animal, La Cardiologie du chien, l’Encyclopédie médico-chirurgicale, l’Endoscopie oculaire.

Et ceux dont il est l’auteur : Avec l’amour en prime un vétérinaire raconte, Défense des animaux, l’exemple de Fernand Méry vétérinaire humaniste, Spicilege,  un recueil de poèmes imprimé en 2007 et le superbe livre,  Atlas d'angiographie fluorescéinique du fonds d'œil des carnivores domestiques  en 1998, qui comporte 307 pages et dont il a fait don d’un exemplaire à l’Académie.

Mainteneur de l’Académie des jeux floraux après un discours applaudi sur « La pensée animale » il devint membre de l’Académie des Sciences Inscriptions et Belles Lettres en 1993, présenté par madame le Professeur Lise Enjalbert.

Il y fut aussi dynamique que dans ses nombreuses autres activités : rapporteur général des prix annuels, il prononça son rapport en vers, il fut désigné pour représenter l’Académie à l’Association des Sociétés Savantes à Béziers en juin 1995.

Il fut élu membre titulaire un an plus tard sur le rapport de Monsieur Lazorthes.

Il prononça six communications traitant principalement du monde animal, sa vision, son langage mais aussi la vaccination contre la fièvre aphteuse, la législation sur le commerce des animaux. 

En 1998, il annonça la création d’une association de défense de la langue française sous l’égide de l’Académie et accepta d’en être le président. 

Sa dernière conférence à l'Académie était d'une très grande originalité : il avait rassemblé tous les mots désignant les chants des oiseaux.

Les interventions du Professeur Lescure étaient très appréciées dans les congrès et réunions vétérinaires nationales et internationales mais aussi partout où il prenait la parole, et en particulier dans notre Académie.

La vie familiale de Francis Lescure fut également bien remplie.

Il avait épousé Jany, aimable, souriante, énergique. Ils eurent quatre enfants, deux filles et deux garçons, neuf petits enfants et neuf arrière petits enfants.

Quand Jany fut malade il se mit en congé de toutes ses activités, se consacra entièrement à elle et la soigna jusqu’à la fin.

D’elle il écrivait dans son recueil de poèmes :
«  JANY, monstre sacré, déesse aux dons multiples

Rayonnante d’amour, pleine de charité !

Tes enfants, ton mari, et tous à parité

Proclament tes vertus, en exigeant le triple

Pourquoi lui consacrer une page exclusive

Puisqu’elle est toujours là dans tout ce que je fais.

Sa présence constante est un très grand bienfait ».

Un jour, Jany disait à l’épouse d’un collègue originaire également de l’Aude, et qui était sérieux, sévère, souvent pessimiste : « vous avez épousé un cathare triste, j’ai épousé un cathare gai et optimiste ».
Ce cathare était un conférencier remarquable, au verbe précis et rigoureux, c’était aussi un conteur, il savait agrémenter certaines de ses interventions d’anecdotes pittoresques souvent glanées dans son expérience professionnelle. On vivait littéralement les scènes qu’il racontait, c’était un enchanteur.

Avant de terminer, laissez-moi rappeler que c’est lui qui a présenté ma candidature à l’Académie. Pour cela, pour le modèle qu’il était dans de nombreux domaines, pour l’exemple qu’il nous a donné, je lui exprime ma profonde gratitude.

Un auteur antique, Juvénal d’après certains, avait qualifié Toulouse de « ville des sciences et des arts ». Tout au long de son histoire, la ville a su garder cette image. Le Pr Lescure, par ses activités scientifiques et littéraires, à brillamment contribué à la maintenir.

Francis Lescure
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( Eloge prononcé à l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse le  8 mars 2018.





